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Chaque Évangile reprend ce geste provocateur de Jésus dans l’enceinte du 
Temple de Jérusalem. Il chasse des marchands hors du Temple, renverse quelques 
tables de cambistes, pour essayer d’interrompre un temps leurs activités. Rien de 
bien méchant en soi, mais ce geste, chargé de force prophétique sera celui qui 
déclenchera son arrestation et son exécution. 


S’en prendre au Temple, c’est s’en prendre à l’essence du peuple Juif, au centre de 
sa vie religieuse, sociale et politique. Le Temple est intouchable. C’est là que 
réside le Dieu d’Israël. Que deviendrait le peuple sans sa présence au milieu 
d’eux ? Pourraient-ils seulement survivre sans le Temple ? C’est ainsi que se posait 
la question. 


Mais ce temple-là est pour Jésus le grand obstacle pour pouvoir accueillir le Dieu 
tel que Lui l’entendait et le proclamait. Son geste remet en cause tout le système 
économique, politique et religieux qui trouvait son fondement et sa raison d’être 
dans le Temple. Mais qu’était en réalité ce Temple ? Un signe du Règne de Dieu 
et de sa Justice ou un symbole de collaboration avec Rome ? Une Maison de 
prières, ou un gigantesque grenier où s’accumulaient tributs et récoltes prélevées 
sur les paysans ? Un sanctuaire du pardon de Dieu ou une justification de 
toutes les injustices ? 


Ce temple-là n’était plus qu’un marché. Alors qu’à l’intérieur de la “Maison de Dieu” 
s’accumulaient les richesses, dans les hameaux autour de Jérusalem, la misère 
s’étendait. Dieu ne pouvait accepter une religion comme celle-là ni régner depuis ce 
temple-là. Avec l’arrivée de son Règne proclamée par Jésus, le Temple perdait 
toute raison d’être. 


L’agir de Jésus met en garde ses disciples de tous les temps : quelle religion 
cultivez-vous dans vos temples d’aujourd’hui ? Si elle n’est pas directement 
inspirée par Jésus, elle peut devenir une façon “très sainte” de se fermer au Projet 
qu’Il veut pour le monde. Ce n’est pas la religion qui est première, mais le 
RÈGNE DE DIEU.


Quelle est donc alors notre religion ? Fait-elle grandir la compassion pour ceux 
qui souffrent, ou justifie-t-elle notre indifférence ? Nourrit-elle nos propres intérêts, 
ou nous engage-t-elle à œuvrer pour un monde plus humain ? 

Si notre religion vient un jour à ressembler à celle du Temple, il est plus que 
probable que Jésus ne la bénisse pas. 
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